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Monsieur le Secrétaire Executif de la COMAFAT, 

Monsieur le Représentant du Gouvernement Marocain, 

Madame la Représentante de l’AU Ibar 

Mesdames et Messieurs Distingués représentants des CERs  

Mesdames et Messieurs Distingués représentants des organisations 

internationales et régionales,  

Chers amis (es) et collègues  

 

Mesdames et Messieurs 

C'est pour moi un honneur et un privilège de participer aujourd'hui avec 

vous à l’ouverture de cette septième Assemblée générale de la 

Plateforme Africaine pour les Institutions Régionales de la Pêche, de 

l'Aquaculture et des Systèmes Aquatiques qu’abrite la ville de 

Casablanca. 

Je tiens tout d’abord à à rendre homage à l’AuIbar  en la  personne de 

Sa directrice Dr Huyam Salih et tout son staff pour les efforts qu’ils  

cessent de déployer pour soutenir l’action de notre organisation dans ke 

domaine des ressources animales et notamment la pêche, l’aquaculture 

et l’économie bleue. 



Je voudrais également remercier le gouvernement de Maroc pour toutes 

les conditions et les facilités misent en place en vue de la tenue et la 

réussite de cette rencontre. Mes remerciements s’adressent aussi  à 

COMAFAT en la personne de son secrétaire général. 

Je tiens également à remercie chacun d’entre vous pour votre 

engagement constant envers la promotion de la pêche,  de l’aquaculture, 

et  de la sécurité alimentaire et de la nutrition en Afrique. Vos efforts 

individuels et collectifs sont essentiels pour réaliser les objectifs de 

développement durable de notre continent et pour répondre aux défis 

croissants dans ce cadre 

 

Mesdames et Messieurs, 

Notre rencontre d’aujourd’hui traite d’un thème aussi important que les 

instruments mondiaux sur la biodiversité et leur rôle dans le 

renforcement de la coopération et la coordination intersectorielles 

régionales. Ce qui résonne particulièrement en cette période critique 

pour nos écosystèmes aquatiques et pour la biodiversité, qui est à la fois 

source de vie, de résilience économique et de durabilité pour nos 

communautés. 

Dans un contexte où les écosystèmes marins et aquatiques sont mis à 

rude épreuve par la surpêche, la pollution et les changements 

climatiques, la coordination intersectorielle se révèle cruciale et 

essentielle pour la mise en synergie des différentes initiatives 

internationales et continentales.  

Les instruments mondiaux, tels que la Convention sur la diversité 

biologique (CDB), l’Accord sur la conservation et la gestion des stocks 

de poissons, et d'autres cadres internationaux, offrent un cadre propice    

pour promouvoir la coopération régionale et internationale et garantir 

une harmonisation des stratégies et politiques en vue de mutualiser les 

efforts visant la préservation et la restauration de la biodiversité.  

Ces instruments fournissent les orientations précieuses et les 

opportunités de coopération à même de poser les bases d’une vision 



partagée. Cependant, leur pleine efficacité dépend de notre capacité à 

les adapter aux réalités de nos régions et de nos pays, et surtout à 

travailler de concert dans le cadre de partenariats dynamiques. 

 

Mesdames et Messieurs, 

Pour l’Afrique, la promotion de la coopération intersectorielle 

représente une opportunité majeure pour maximiser l'impact de nos 

politiques et initiatives en matière de pêche et d’aquaculture, tout en 

intégrant des objectifs de développement durable.  

À travers APRIFAAS, nous disposons d’une plateforme qui permet de 

fédérer les efforts des institutions régionales, de mutualiser les 

ressources, et de développer des synergies entre les différents acteurs, 

qu’ils soient publics, privés ou issus de la société civile. 

Dans cette dynamique, j’aimerais saisir cette occasion pour souligner 

quelques axes à inclure pour l’avenir de notre coopération comme : 

1. Le Renforcement des capacités régionales pour garantir que 

nos institutions et nos personnels soient équipés pour comprendre 

et mettre en œuvre les instruments internationaux, avec une 

attention particulière sur les processus de suivi et d’évaluation. 

2. L’Encouragement de la recherche et l’innovation, en effet nos 

écosystèmes aquatiques africains présentent une biodiversité 

unique qui mérite d’être étudiée et valorisée. Nous devons donc 

investir davantage dans la recherche appliquée et les technologies 

innovantes pour la préservation de ces ressources. 

3. La Mobilisation des financements adaptés : comme vous le 

savez, la biodiversité et les systèmes aquatiques nécessitent un 

financement durable. Ceci nous incite à plaider conjointement 

pour un accès accru aux fonds internationaux et explorer de 

nouveaux mécanismes de financement notamment à travers des 

partenariats public-privé. 

4. L’inclusivité et l’équité : Les communautés locales, en 

particulier les femmes et les jeunes, doivent être au cœur de nos 

stratégies. Elles possèdent un savoir-faire traditionnel inestimable 



pour la gestion durable des ressources aquatiques. Leurs droits et 

leur bien-être doivent être prioritaires dans toutes les politiques de 

pêche et d'aquaculture. 

 

Mesdames et messieurs, 

Dans ce sillage, j'invite chacun de nous à saisir cette occasion pour 

approfondir notre engagement collectif envers une gestion responsable 

et durable de nos ressources aquatiques. En travaillant ensemble, en 

partageant nos expériences et en harmonisant nos efforts, nous pouvons 

faire en sorte que les instruments mondiaux sur la biodiversité ne soient 

pas seulement des cadres de référence, mais aussi des leviers réels de 

transformation au service des populations africaines et de notre 

environnement. 

Je suis persuadé que la participation à cette rencontre d’éminents 

experts va contribuer, sans aucun doute, à l’enrichissement du débat et  

à l’adoption de  fructueuses résolutions concernant le respects des 

instruments mondiaux sur la biodiversité et leur rôle dans le 

renforcement de la coopération et la coordination intersectorielles 

régionales  

 Enfin Je ne peux clôre mon intervention sans, remercier encore 

une fois nos différents partenaires, qui nous soutiennent dans nos  

efforts pour le développement, la garantie de la sécurité alimentaire et 

la prospérité de nos peuples.  

Je vous remercie pour votre attention et je vous souhaite une assemblée 

fructueuse et riche en idées novatrices pour le bien de nos écosystèmes 

et de nos populations. 

Merci 


